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'ne 1 LA RECOLTE DE BLÉ 1930 

POLITIQUE AGRICOLE M. î 
Tardieu, président du Conseil, a fait j 
à Alençon, dimanche dernier, à l'oc-
casion de la Semaine Agricole de 
L'Omet un grand discours sur la 
crise agricole et le marché du blé, 
assurant les agriculteurs de toute la 
sollicitude des Pouvoirs publics. 
Bonnes paroles ; mais- nous atten-
dons les actes" ! 

* - ' * * 

MARCHÉ DES BOIS : M. Néron, 
sénateur de la Haute-Loire, interpel-
lera le Ministre de l'Agriculture à la 
rentrée, sur les mesures qu'il compte 
prendre pour enrayer la baisse du 
bois et relever les droits de douane 
insuffisants. «*» 

ENCORE LE SUCRAGE 7 Des 
viticulteurs" girondins, au nombre de 
28.319, viennent de signer une pro-
testation, réclamant la suppression 
du sucrage en vinification dans toute 
la France. •** 

EN BOURGOGNE : Les vendan-
ges sont commencées ; la récolte 
sera nettement inférieure à celle de 
3929 et de 1928. Certains crus privi-
légiés de Beaune, Nuits, Pommard, 
Volnay ne" subiraient qu'un déficit 
d'un tiers: La qualité des raisiné 
est médiocre. «"* 

A LYON aura lieu, du 4 an 
12 octobre, la grande Exposition 
'Agricole annuelle, au Palais de la 
f-'oire. «** 

A ROME : Le 25' anniversaire de 
l'Institut International d'Agriculture 
sera célébré le 14 octobre prochain, 
du Capitoie. Les 74 représentants des 
Etats adhérents présenteront une 
adresse au roi d'Italie, fondateur de 
l'Institut. 

BOVINS NORMANDS ': Le Syn-
dicat d'élevage et de contrôle laitier 
de Lisieux a décidé d'organiser à Li-
sieux, le 24 octobre, à 14 heures, une 
vrille aux enchères de bovins sélec-
tionnés. Grâce à cette. sélection on 
trouve couramment, dans le pays 
d'Auge, des rendements de 5.000 
kilos de lait en 300 jours ; ceux qui 
atteignent 6 et 7.000 kilos ne sont 
pas rares, alors qu'il y a quatre ou 
cinq ans ils constituaient des records. 

TS I * * -
HORTICULTEURS ! L'Exposition 

nationale horticole d'automne, consa-
crée aux chrysanthèmes, fruits, arbres 
fruitiers, orchidées, légumes, etc.. 

. 'aura lieu à Paris, Cours-la-Rcinej du 

. 24 octobre au 2. novembre inclus et 
sera inaugurée par M. Fernand David, 
ministre de l'Agriculture. 

École Supérieure d'Ayriculture 
et de Viticulture d'Angers 

La deuxième session pour l'exa-
men d'entrée 'à l'Ecole supérieure 
d'Agriculture et de Viticulture d'An-
gers, aura Heu les 16, ! 7 et 18 octo-
bre 1930 

î' Examen Indispensable pour les 
candidats non pourvus du Baccalau-

' réat complet. 

■ Le cours préparatoire à l'examen 
'd'entrée de 1931 s'ouvrira à l'Ecole 
le 21 octobre. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole, 33, 
rue Rabelais, Angers . (Maine-et-
Loire). 

La loi du 1" janvier dernier, les 
décrets des 8 et 15 février et ceux 
du 28 juillet ont profondément mo-
difié la législation concernant le com-
merce et la circulation des vins ,en 
France. Ces mesures ont été prises 
par les législateurs, dans la louable 
intention de protéger les vignerons 
contre la concurrence causée par la 
malhonnêteté et* la fraude. 

Comment, désormais, allons-nous 
faire circuler nos vins ? 

décret du 28 juillet), ils circulent 
encore sans réserve. Ces vins peu-1 
vent être bus comme ils sont ; ils f 
peuvent être livrés au commerce, où. 
fl'étant pas suivis par la Régie, il 
sera possible de les couper, comme j 
besoin s'en fera sentir, avec n'im-[ 
porte que! vin français ou algérien, j 

En principe, la loi ne permet pas 
de mettre sur la dénomination le 
nom du cépage, encore moins du clos 
et tout autre qualificatif de fantaisie. 

La loi nous donne deux moyens : j Elle veLlt
 ̂

 le vin ainsi
 dénommé 

'ne puisse pas, aux yeux du consom-
mateur, être confondu avec un vin 
jouissant de l'appellation d'origine. 

Si on désire vendre en bouteilles, 
on doit se servir des étiquettes régle-
mentaires de 6x3 centim., en carac-
tères noirs sur fond blanc. Si on dê-

l" L'appellation d'origine. 

2° La dénomination « Vin ûe 
Pays ». 

«-L'APPELLATION D'ORIGINE 

Elle présente des avantages pour 
les vins'fins, qui peuvent se boire ou <

s,re
 ?

 a
ï
outer uns

 étiquette person-

SON TESTAMENT 

<3M 

che-•— ,1'. lai ; • mes vaches e( m 
vaux rt mon second SU Auguste. 

— Oh !... et ton fila aîne î 
— Tais-loi I Qui est-ce qui mourra 

Est-ce toi, ou moi? .. 

qui ont l'habitude d'être consommés 
tels quels. C'est le cas du Musadet 
et du Pinot, lorsque l'année n'a pas 
été très mauvaise. 

Mais le commerce trouve à l'appel-
lation un inconvénient. Les vins sont 
suivis par la Régie, ils ne doivent 
jamais, et sous aucun prétexte, être 
coupés. Le mélange est même inter-
dit entre vins de la même région, 
circulant sous deux appellations dif-
férentes. Il nous faut donc éviter de 
multiplier les appellations ; nous en 
serions victimes. Si nous ne pouvons 
accepter que l'on vende sous le nom 
de « Muscadet, », un coupage où le 
produit de ce cépage n'entre que 
pour une partie quelquefois insigni-
fiante, nous devons faciliter la tâche 
du bon négociant, ou débitant, qui 
désire unifier ses achats de Muscadet 
et couper, entre elles, plusieurs bar-
riques de communes voisines. 

C'est pour cette raison que nous 
proposons, comme appellations d'ori-
gine, des qualificatifs pouvant com-
prendre une certaine étendue, par 
exemple i : 

« Muscadet des Coteaux de la 
Sèvre », pour toutes les communes 
du Bassin de la Sèvre et de la Maine, 
de Vertou à Clisson. 

« Muscadet de Vallet », pour 
toutes les communes de ce canton. 

« Muscadet des Coteaux du Lo-
roux-Bottereau », pour les vins des 
communes de ce ■canton. 

« Muscadet. des Coteaux de la 
Loire », pour les vins de ce cépage 
récoités dans l'arrondissement d'An-
cenis. 

| « Muscadet de Saint-Philbert-de-
' Grandlieu », pour cette région, etc. 

Les vins de Muscadet des autres 
parties du département prendraient 
le nom de leur canton, s'il y a lieu, 

| et eelui-ci constituerait l'appellation. 
Bien entendu, à la suite de l'ap-

pellation, on peut ajouter accessoire-
ment sur les étiquettes le nom de 
sa commune, de son clos, le nom 
du récoltant, etc.. Par exemple : 

« Muscadet des Coteaux de la 
Sèvre » (appellation légale) ; clos 

! du Moulin, en Chàteauthébaud, M. X. 
propriétaire (appellation accessoire). 

La loi est en effet très précise aw 
sujet des étiquetages ; elle se pro-
met de poursuivre énergiquement 
tous les contrevenants. 

Ne pas déclarer en appellation les 
vins mal réussis qui, de toute né-
cessité, doivent, chez les négociants, 
être améliorés par des coupages. 

DENOMINATION 

Pour la décîaratiqn de tous nos 
vins qui ne seront pas classés pour 
l'appellation, la loi nous prie de les 
déclarer sous le nom de « Vin de 
Pays de la Commune de ...... », 
sans adjonctions d'aucune sorte, si 
ce n'est le degré alcoolique. 

Les vins de la Loire-Inférieure 
sont admis à circuler sans réserves 
à partir de 6°i/2 d'alcool. S'ils ne 
font pas 631/2, mais dosent un cer-
tain degré d'acidité (voir le quatrième 

nelle, il faut que les inscriptions 
n'impliquent nullement une idée 
d'origine. Par exemple : -

« Grand Vin supérieur », « Cuvée 
réservée », qui ne donnent qu'une 
qualification générale. 

Si nos vins- de plants français ne 
répondent pas au 6° 1/2 ou aux con-
ditions d'acidité et d'extrait sec pré-
vus, nous avons comme ressources, 
d'abord de les sucrer, pour en ame-
ner le degré à 6 1/2, ou-bien de les 
vendre dans la dernière catégorie pré-
vue par le décret IV, comme « Vin 
de Pays » ne'pôuvant pas sortir du 
département. 

Ce cas de ~« Vins "de pays » ne 
pouvant pas sortir du département, 
pourra être, peut-être, celui de cer-
tains vins d'hybrides à grands rende-
ments dans de très mauvaises années. 
Nous rappelons à leur sujet qu'il est 
interdit, légalement, de les sucrer 
pour les porter au degré de 6 1/2. 
Ils n'ont.donc pas "d'autre débouché 
que celui fourni sur place. ; 

Nous croyons que cette législation, 
sur laquelle du reste, nous avons 
à la C. G. V. C. 0. fait toutes nos 
réserves, sera avantageuse pour les 
vignerons, négociants et débitants 
sincères et honnêtes. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat des Agriculteurs. 

On a pu lire i'au-
re jour celte « depê-
he Bavas :> dans les 
ournaux : « Une 
nouvelle fait sen-
sation en ce mo-
ment à Londres. 
» Un grand éta-
» bassement de la 
» capitale vient 
» tï engager la cé-

» lèbre vedette Maurice Chevalier 
» pour deux semaines et lui a assuré 
» pour cette durée un cachet de 8.000 
» livres sterling, soit 1 million de 
» francs. » 

Mazetie ! en v'ià un qui les ramas-
se en quinze jours, sans s'baisser et 
avec le sourire. Vous connaissez point 
Maurice Chevalier... c'est un bon 
gars assez sympathique, qu'est deve-
nu un « as » du music-hall et du 
cinéma, rien qu'avec son sourire, ses 
chansons et sa démarche de droma-
daire. Sa renommée est devenue mon-
diale puisqu'il a été pusieurs mois en 
Amérique, représenter la France... 
sur les planches des meilleures sal-
les de spectacles et dans les studios 
d'Hollywood. Ça lui a rapporté en-
core quèques millions ce p'tit truc 
là; ça fait supposer qu'avec un biau 
sourire et des chansons, on gagne 
quèquss t'ois ben plus qu'un grand 
constructeur d'automobiles, qu'un 
gros industriel ou commerçant et 
certainement pus qu'a repiquer des 
choux, ou cultiver du blé ! 

En v'ià un spécimen de chansons à 

Notre Enquête en Loire inférieure 

Noire Société 
Mutuelle Agricole 

ASSURANCES SOCIALES 

PAIEMENT DES COTISATIONS 

Les risques de répartition : Mala-
die, Maternité, Décès, sont couverts 
directement par notre Société Mu-
tuelle Agricole, 2, rue Scribe, à Nan-
tes. Nos sociétaires n'ont pas à re-
cevoir de feuillets trimestriels, ni à 
coller de timbres pour ces risques ; 
niais ils doivent nous verser, chaque 
mois et par salarié, la cotisation de 
dix francs (cinq francs payable par 
l'employeur et cinq francs à retenir 
sur le salaire de l'employé). 

Le premier trimestre étant échu, 
depuis la mise en vigueur de la Loi, 
nous prions les employeurs de nous 
verser les cotisations de Juillet-Août 
et Septembre 1930, soit 30 francs par 
salarié inscrit à notre Société (trois 
mois à 10 francs). 

Ces versements devront être faits 
à notre compte - spécial de chèques 
postaux : Nantes N° 235;34. 

Société Mutuelle Agricole tlu Syn-
dicat Central des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, 2, rue Scribe, Nan-
tes. 

Ne pas oublier d'indiquer au dos 
du mandat les noms cl prénoms des 
salariés pour lesquels sont effectués 
ces versements de cotisations. Le ta-
lon délivré par là poste3 tiendra lien 
de reçu en cas.de perles; le con-
server précieusement, 

Nous publierons incessamment, 
dans le Bulletin du Syndicat, les dif-
férentes prestations accordées à nos 
assurés. 

succès : 

« Les yeux de Lisette, 
« Le sourire de Rosette. 
« La pudeur de Suzette. 
« Je les retrouve en mieui. 
« Le menton de Delphine. 
« Le charme de Joséphine. 
« Le piment de Pauline. 
« C'est merveilleux! i 

Pour un p'tit million je chantraîs 
ben ça pendant deux semaines, mê-
me pendant deux ans, en variant un 
peu le répertoire. Evidemment tout 
le monde sont point photougénique 
comme Maurice Chevalier, le héros 
de « Parade d'Amour » et tout le 
monde pouvons point chanter, dan-
ser ou faire des galipettes sur la scè-
ne d'uit théâtre comme Joséphine 
Baiser, Mistinguett, Saint-Granier ou 
un tas d'acteurs en vue. Et je parle 
point des vedettes de cinémas, des 
étoiles filantes qui arrondissent leur 
bourse en « tournant » quèques mois 
des films à sensations. 

Y a vraiment des gens qui en ra-
massent trop vite et sans être jaloux, 
ni envieux de tous Ces veinards, à 
qui la chance sourit à pleines dents, 
il est permis de penser que la jus-
tice n'est tout d'même point de ce 
monde et que c'est pas dans -nof fichu 
métier qu'on gagne aussi facilement 
des millions, des honneurs et des ap-
plaudissements. 

On donne un million' à un acteur 
pour amuser le public pendant què-
ques soirées et dans nos Comices, on 
donnera 50 francs à un éleveur qui 
présentera le plus beau taureau. Vous 
pourrez dire que c'est point la même 
chose ; c'est vrai ! Mais au point de 
vue utilité;, le taureau nous donnera 
tout une descendance de beefteack 
et de pot au feu... tandis que la ve-
dette nous fera danser devant le buT-
fet. Dilater la râte, c'est bien ; mais 
garnir sa « panse » c'est mieux. Si on 
laisse les producteurs tirer le diable 
par la queue, on se verra tous obligé 
de plaquer la. charrue, pour aller 
chanter, ou devenir acteurs de ciné-
mas parlants ! 

MAITRE JEANNOT. 

AGRICULTEURS F 

Après les remarquables articles de 
notre maître, Péminent agronome M. 
P. Lavallée, sur les rendements com 
paratifs des différentes variétés de 
blés, expérimentées à la ferme 
d'Avrillé ; après l'élude approfondie 
de M. A. Chaquin, direcieur des Ser-
vices Agricoles de la -Loire-Inférieu-
re, sur l'amélioration de la produc-
tion du blé, il nous paraît utile de 
jeter un coup d'œil sur les divers 
rendements obtenus par les cultiva-
teurs de notre département et d'en 
tirer quelques conclusions pratiques. 

Pourquoi une Récolte 
inférieure ? 

Comme nous le verrons plus loin, 
notre récolte de blé, cette année, est 
inférieure de plus d'un tiers à celle 
de 1929 ; la qualité des grains, dans 
l'ensemble, est également moins bon-
ne, ceux-ci ayant été moins nourris, 
le poids spécifique moyen oscillant 
autour de 73-74 kilos l'hectolitre, 
contre 76-77 l'an dernier. 

La raison ? :— Nos terres ont été 
pourtant aussi bien préparées, fu-
mées et soignées qu'en 1929... mais 
nous n'avons pas échappé-—- pas pins 
que nos voisins d'Anjou, de Vendée, 
ou des autres départements de 
l'Ouest ■— aux conditions atmosphé-
riques déplorables : fréquence des 
pluies d'hiver, de printemps et d'été ; 
douceur de la température ; orages 
et tempêtes de juin-juillet, ce qui con-
firme, une fois de plus, combien le 
cultivateur est à là merci du temps 
et qu'il voit souvent s'anéantir tout 
le fruit d'un dur labeur ! (L'année 
a été, bêlas, aussi désastreuse pour 
nos vignes, nos pommes de terre, nos 
cultures fruitières...) 

Les fortes pluies hivernales ont 
tassé nos terres argileuses et argilo-
siliceuses; Dans les champs à sous-
sol imperméable, ou situés dans les 
parties basses, l'excès d'eau a pro-
voqué la disparition de nombreux 
plants. Dans ce milieu mal aéré, la 
vie microbienne a été très ralentie ; 
la mobilisation des réserves du sol, 
très réduite, d'où un grain peu nour 
ri"et'd'un-poids spécifique peu élevé. 
Les mauvaises herbes ont été par 
ticulièrement intenses, malgré les 
soins apportés à leur destruction et 
les maladies cryptogamiques (rouil 
le, carie,- piétin) ont fait leur appa-
rition en divers endroits, réduisant 
notablement les rendements. 

L'année 1930 a donc exercé une 
jnffuençc 'nettement défavorable sur 
nos récoltes, tant au point de vue 
quantité, que qualité, celies-ei s'élant 
montrées partout bien inférieures à 
celtes de l'an dernier. En 1929 M. 
Lavallée obtenait; à la ferme d'Avril-
lc~ un rendement moyen de 46 quin-
taux 19 à l'hectare, alors que cette 
année ce rendement moyen n'a at-
teint que 2ô quintaux 45. Dans nos 

fermes de Loire-Inférieure celte ré-
duction de récolte est sensiblement 
équivalente, comme nous pouvons en 
juger par les nombreux témoigna-
ges de nos axlhérenls. 

Quelques appréciations 
de nos Syndiqués 

cultivateur de ROUGÉ nousj 

Un autre cultivateur de BULKG-

NEUF écrit; 

« Nous réalisons dans noire région 
» de Borirgiieuf une moyenne de 14 
» III, à l'hectare. En 1929, elle était 
» de 28 à 30 à l'hectare. » 

D'un cultivateur de LA CHAPELLE* 
SUR-ERDRE ,• 

« Au point de vue général, les reti-
» déments en blé ont été bien mé-
» diocres, surtout dans les terres 
» mouillées à l'excès pendant l'hiver. 
» Les terres saines qui ont eu tiu. 
» apport de sulfate d'ammoniaque au 
» printemps ont encore eu un ren-
» dément moyen. » 

D'un cultivateur de 
RE-DE-CHALEONS : 

Un 
écrit : 

« Maintenant les battages sont tous 
» terminés par ici et le rendement 
» est loin d'être égal à celui de l'an 
» dernier, qui était en moyenne de 
» plus de 2.000 kilos à l'hectare ; 
» certaines pièces dépassaient même 
» les 3.500 kilos ; c'était un record 
» pour le pays, Mais cette année la 

moyenne atteint à peine 1.500 ki-
los et il y avait des champs qu'on 

» avait dû retourner, le blé étant dé-
> truit par l'eau ; alors il y avait 
» moins d'hectares de blé, ce qui fait 
» qu'il faut compter moitié cette an-
» née de ce qu'il y avait l'année der-
» nière. 

» Il a été essayé cette année, par 
» Rongé, beaucoup de blé Vilmorin 
» 27 et les cultivateurs trouvent qu'il 

ne rend pas assez de paille-, il est 
» vrai qu'il l'a très courte, mais il 
>> ne donne pas jplus de grain , que 
> l'hybride 23 qui donne plus de pail- j - "(o'ri» 23 qui a 
» le. Chez moi,.j'ai essayé l'hybride!» maintenant pour 

SAINT-HILAI-

» 29 et il s'est 1res bien comporté ; 
» il a donné pour l'année un très bon 
» rendement. Avec 25 kilos de se-
» menée, j'avais semé 20 ares et j'ai 
» eu 600 kilos de blé. Comme paille 
» et épi, il ressemble beaucoup à 
» l'hybride 23, mais le grain est plus 
» petit et glacé. » 

Un cultivateur de BOURGNEUF-
EN-RETZ nous dit : 

« Comme rendement la récolte en 
» blé ici, dans la contrée, est tout à 
» fait mauvaise cette année ; elle est 
» facilement moitié èn déficit de 
» l'année dernière. Le grain n'est pas 
» aussi beau non plus et pas très 
» sec, mais à mon idée il est encore 
» d'assez bonne qualité ; nous en 
» avons eu des années que le grain 
» n'était encore pas si nourri qu'il 
» l'est. Après avoir passé un moment 
» dans'de bons greniers, il ne sera 
» pas trop mauvais pour la meune-
» rie. 

» C'est le Vilmorin 23 qui fait le 
» plus de rendement dans la région. 

» Nous arrivons par ici à faire à 
» peu près en général 1.100 kilos à 
» l'hectare. Ayant employé une bon-
» ne fumure (azote, potasse et phos-
» piiate), je suis arrivé à faire un 
» rendement à moitié bon : 

> En Vilmorin 23, 25 quintaux à 
» l'hectare ; Boréal, 24 quintaux à 
» l'hectare ; Rouge de Bordeaux, 18 
» quintaux à l'hectare. Ce qui fait 
» voir qu'une bonne fumure est tou-
» jours utile. » 

<s Pour la récolte de bié il y a inV 
» gros déficit de l'année dernière, 
» alors que nous faisions 32 et mè-
» me 10 •hectolitres à l'hectare, cette 
» année il y en a beaucoup qui rie 
» font que 16 et même au-dessous. 
» Les meilleurs qui avaient bien 
» traité leur blé et qui'avaient de 
» bonnes variétés ont fait encore cn-
» Ire 24 et 26. Pour le poids, il y en 
» a. bien du mauvais ; le meilleur 
» pèse 71 à-75 kilos. 

» Celte année encore', c'est le Vil» 
mpoi'té partout ; 
la prochaine ré-

•> coite, plusieurs .fermiers vont es-
» saver le D. C. Tourneur. » 

Eendements et Qualité 
de la Récolte 

Nous pourrions multiplier ainsi les 
citations de lettres de cultivateurs, 
d'amis connus, ou inconnus, qui nous 
arrivent des quatre coins du dépar-
tement ; toutes reflètent à peu près 
les mêmes remarques, les mêmes con-
clusions sur la culture du blé et sur 
les rendements de celle année. 

La moyenne pour • la Loire-Infé» 
rieure s'élève donc à 14 quintaux 5 
environ à l'hectare. Il s'agit bien en-
tendu d'une moyenne connaissant 
plusieurs agriculteurs ayant obtenu, 
ça et là, dans de bonnes terres, sai-
nes, bien préparées et bien fumées, 
des rendements de 25 et 26 quintaux 
à l'hectare, tandis que d'autres n'eu 
ont obtenu que 12 ou 13 dans des 
conditions moins favorables. 

Comme nous l'écrivions tout a 
l'heure, ces grains moins nourris, ont 
un poids spécifique peu élevé de 72-
73 kilos. Nous avons même relevé 
des blés ne pesant que 69-70 kilos, 
poids spécifique 1res insuffisant, ren-
dant la vente difficile. Notons aussi, 
en passant, que le pouvoir germina-
tif de ces blés sera plus faible. Dans 
la vallée de la Loire, les beaux blés 
triés arrivent à un pouvoir germina-
tif de 93-94-95 % contre 99 et 100 % 
l'an dernier ; mais dans nos terres 
ordinaires et médiocres celle germi-
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^nation n'atteint guère que 80 ou 
85 %. 

Nous aurions peut-être tort, pour 
juger notre récolte de cette année, 
de choisir comme unique point de 
comparaison, notre récolte 1929, qui 
fut — ne l'oublions pas — excep-
tionnelle et que nous ne reverrons 
probablement pas très souvent ! Cela 
ne veut point dire qu'il ne faille pas 
concentrer tous nos efforts en. vue 
d'accroître nos rendements. L'homme 
est certes bien petit à côté de la na-
ture, il est impuissant à lutter con-
tre les éléments : les pluies, les ge-
lées, les brouillards, les orages et 
tempêtes, la chaleur ou le froid ; mais 
il peut intervenir sur Un autre ter-
rain, sur son propre, domaine, en 
assainissant, nettoyant et préparant 
'convenablement son sol ; en y ap-
portant une fumure bien équilibrée 
et en confiant à la terre une bonne 
semence. 

Que penser 
du Vilmorin 23 ? 

A propos de semence, nos adhé-
rents ont pu voir dans noire Bulle-
tin du 23 août dernier, la liste des 
lauréats du Concours de Blé (moitié 
Est du département)'. De prime abord, 
ce qui frappé le plus en examinant 

Enrichissez votre terre.*.! 
majeure partie des terres, 

cufoivées en france sont très 
pauvres en acide phosphoci-
que.Apportez à toutes vos 
terres, cet élément fertilisant 

'^J_J. absolument indispensable aux 
*T"belles récoltes . 

Y ' \ Employez le superphosphate 
l'engrais phosphaté par excellence 
superphosphate-- abondance et qualité 

La Maladie Verruqueuse 
le îa Pomitie de Terre 

Parmi les aU'ections si nombreuses 

voir figurer presque partout le nom. qui se manifestent sur ses tubercu-
du Vilmorin 23, qui semble être le j fcs, j*uhé des plus graves est à coup 
champion de toutes nos variétés lo-j sûr la maladie verruqueuse, impro-
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cette liste de blés primés, c'est de-qui atteignent la pomme de terre et fies qui ne résistent pas à la maladie 
verruqueuse. Tel est le cas, par exem-

'ple, pour notre excellente Institut de 
Beauvais, dont on sait quelle place 
:elle tient dans notre production na-
tionale. 

C'est là une cause d'inquiétude sé-
rieuse pour notre agriculture, et sur-
tout pour les producteurs de pom-
mes de terre, déjà fort menacés dans 
.toute la France par le très rapide 
développement de l'invasion du Do-
ryphora (leptinotarsa decemlinéata), 
cet insecte ravageur qui sévit dans le 
Sud-Ouest et le Centre-Ouest de not-
ire pays, sur une vingtaine de dé-
parlements déjà. 

Jusqu'à présent la maladie verru-
queuse de la pomme de terre est ex-
trêmement localisée, en quelques 
points de nos frontières, mais elle 
peut fort bien être importée de 
l'étranger d'où nous avons le grand 
tort de faire Venir des semences qui 
ne nous sont pas absolument indis-
pensa b 1 es, p o ur t a n t. 

Il importe donc que l'affection soit 
connue alin de pouvoir être rapide-
ment signalée, au cas où elle ferait 
son apparition en de nouveaux points. 

C'est pourquoi nous en avons don-
né une description assez détaillée. 

Voici, au surplus, ce qu'il y a lieu 
de faire si l'on croit reconnaître la 

j maladie verruqueuse lors de l'arra-
I chage d'une récolte de pommes de 
térise ou parmi des tubercules con-
servés en magasins. ■ "" ~ ~ ù -

« Aussitôt qu'il aura découvert la 
maladie verruqueuse, l'exploitant doit 
suspendre l'arrachage et, sans dépla-
cer ni les tubercules ni les fanes, in-
former immédiatement le Maire de 
la commune qui avisera d'urgence le 
Directeur des Services Agricoles du 
département ou le Professeur d'Agri-
culture. » '" 'V?>'/- : • 

« Toute personne qui aura décou-
vert des pommes de terre atteintes 
de la maladie verruqueuse, en maga-
sin ou ailleurs, doit, sans les dépla-
cer, en informer le Maire immédia-
tement. » ; 

cales. 
Chez 50 lauréats, on enregistre 

prix au Vilmorin 23. 
Nous connaissons tous les repro-

ches faits à ce blé, insuffisamment 
riche en gluten et de qualité bou-
langère plutôt inférieure — on nous 
en a assez rabâché les oreilles !!! 
Certains esprits chagrin ont cru bon 
de crier « casse-cou » et de critiquer 
nos Offices Agricoles coupables de 
primer tant de Vilmorin 23 et par 
là même d'encourager sa culiure dans 
nos régions Ouest. 

Que ceux qui veulent ainsi la mort 
du pêcheur, soient un peu logiques 
avec eux-mêmes, surtout lorsqu'ils 
prétendent défendre la cause agri-
cole ...à moins que, détenteurs de 
grands moulins, ils ne défendent 
avant tout les intérêts de la meune-
rie ! 

Nous ne cherchons nullement à 
faire l'apologie de celle variété, que 
nous considérons comme un bon blé 
d'assurance contre les mauvaises ré-
coltes, ce qui est le cas aujourd'hui. 
11 arrivera forcément que d'ici quel-
ques années, on achètera le blé 
d'après sa richesse en gluten ; nous 

prement appelée « gale noire ». 
Due à un champignon microscopi-

que (appelé chrysophlytis endobioti-
cum... mais peu importe) la maladie 
verruqueuse est caractérisée par des 
bourgeonnements anormaux particu-
liers qui se développent sur les orga-
nes souterrains et aériens de la plan-
te, mais notamment et presque tou-
jours uniquement sur les premiers, 
c'est-à-dire sur les tubercules. 1 

Au niveau des yeux de ceux-ci, ap-
paraissent de petites verrues blan-
châtres qui croissent rapidement, 
parfois jusqu'à se rejoindre et à re-
couvrir entièrement les pommes de 
terre atteintes. 

Ces excroissances ont une surface 
irrégulièrement mamelonnée que l'on 
a comparée, avec assez d'exactitude, 
à celle du choux-fleur. 

Au fur et à mesure que leur taille 
augmente, les fumeurs prennent une 
coloration brune, d'abord claire, puis 
de plus en plus foncée. En fin d'évo-
lution, elles sont marron-noir et for-
ment une véritable pourriture molle 
qui laisse suinter un jus purineux. 

Dans les terrains très gravement 
contaminés, des galles apparaissent 

rc françaises, nombreuses sont cel-

' aurons alors à ce moment de nou- aussi à la base des liges sur les bour 
velles variétés susceptibles de four 
raiv quantité et qualité et nous se-
rons les premiers à les propager. 

Mais pour le moment, tant qu'un 
cultivateur (qui n'est ni meunier, ni 
boulanger) peut vendre son blé Vil-
morin 23 au même lattx qu'une au-
tre variété') H aurait bien tort d'aban-
donner compîètejnent ce blé d'assu-
rance, de ne pas lui réserver quel-
ques parcelles de bonne terre pro-
fonde, à côlé d'autres variétés. 

Chacun conçoit qu'il est plus avan-
tageux de récolter 25 quintaux à 150 
francs par exemple, que d'en pro-
duire 20 de qualité supérieure, mê-
me surpayés à 155 ou 100 francs. 

Au point (le vue de la paille, ajou-
tons que le Vilmorin 23, mis dans de 
bonnes terres, bien préparées et bien 
fumées, donne autant que les aulres 
variétés et surtout une paille lourde 
et de Qualité. 

Quelles autres Variétés 
choisir ? 

Il en existe des quantités — pres-
que de trop — convenant aux diffé-
rents sols et climats, ayant toutes 
plus ou moins quelques défauts el 
qualités. Chaque année, les sélection-
neurs en baplisent de nouvelles et 
le cultivateur, qui a cette faiblesse 
très humaine d'aimer la nouveauté, 
est toujours tenté de les essayer — 
ce qui est louable, lorsque ces ten-
tatives ne s'opèrent pas au grand dé-
triment de sa bourse : c'est une des 
raisons pour lesquelles nous conseil-
lons toujours prudence et réflexion ! 

A ce sujet, nos adhérents ont pu 
suivre, avec fruit, les différents es-
sais comparatifs de M. Lavallée, dans 
sa ferme d'Avrillé (M.-et-L.) qui re-
présente bien le type de nos exploi-
tations moyennes de l'Ouest. De ces 
essais parcimonieux et méthodiques, 
effectués depuis plus de 20 ans, nos 
cultivateurs peuvent tirer les meil-
leurs conseils. Qu'ils conservent à ce 
propos nos Bulletins des 20 et 27 
septembre dernier. 

Parmi nos vieilles variétés con-
nues, nous pouvons recourir eu Loi-
re-Inférieure, suivant les situations et 
nature de terre (indépendamment du 
Vilmorin 23) au BON FERMIER, blé 
productif, rustique, s'accommodant 

. de presque tous les sols, résistant à 
la rouille et à la verse, au grain 
jaune, gros et lourd, de très bonne 
qualité pour la meunerie. Au BLE 
DES ALLIÉS, convenant aux terres 
moyennes, au grain blanc laiteux, as-
sez gros, bien plein, à paille haute, 
donnant de bons rendements en 
grain. Au ROUGE DE BORDEAUX 
venant bien dans les sols moyens, 
blé précoce, ne craignant pas l'échau-
dage, au grain rouge, renflé et court. 
Au JAPHET, variété rustique des 
terres moyennes, au grain rouge jau-
ne de belle qualité, à paille blanche 
assez forte, également productif. 

Citons encore, parmi les vieilles 
variétés employées dans noire dé-
partement : le TRESOR, le HATJF 

geons et les feuilles voisins du sol. 

La maladie verruqueuse est extrê-
mement contagieuse. — Signalée pour 
la première fois à la lin du siècle 
passé, en. Hongrie, elle , s'est depuis 
lors rapidement répandue dans plu-
sieurs pays d'Europe (en Grande-

| Bretagne, en Irlande, en Allemagne, 
l'en Hollande, en Danemark, en Scan-
i dinavie, en Tchéco-Slovaquie, etc..) 
| ainsi que dans les Etats-Unis, de 
\ l'Amérique du Nord. 

La maladie verruqueuse est, d'au-
tre part, très tenace.' ■— Les germes 
peuvent se conserver dans la terre 
pendant très longtemps (au moins 
huit à dix ans). La désinfection du 
sol s'est, en effet, montrée, soit tota-
lement inefficace, soit inapplicable 
en grande culture (du fait des dé-
penses énormes résultant de l'emploi 
des procédés ayant quelque action 
sur les spores du parasite). 

D'autre part, aucun traitement ctt-
ratif n'est connu. 

* * 

A la vérité, il existe plusieurs qua-
lités de pommes de terre qui sont peu 
sensibles à la maladie verruqueuse 
ou même qui en restent entièrement 
indemnes, même dans les terrains les 
plus chargés en germes de chryso-
phylitîs endebioticum. 

Bien mieux, cette immunité relati-
ve ou absolue semble être un carac-
tère fixe, qui s'hérite, dans les va-
riétés qui la possèdent. Elles conser-
vent celte précieuse propriété biolo-
gique même lorsqu'elles sont affai-
blies par les maladies de dégénéres-
cence, actuellement si répandues. 

Fâcheusement, les races qmi jouis-
sent de cette résistance partielle et 
surtout totale ne sont pas, en géné-
ral, parmi les meilleures, tant s'en 
faut. 

Parmi nos bonnes pommes de ter-

INVERSABLE, le BLE DE LA PAIX 
susceptibles de donner de gros ren-
dements, mais très exigeants comme 
fumure. Le DATTEL pour terres 
moyennes ; le GOLDENDROP, excel-
lent blé rustique des terres moyen-
nes, au grain rouge et jaune, de bon-
ne qualité meunière, à paille longue. 
Le TEVERSON, bon blé productif, 
résistant bien à la rouille et à 
Féchaudage, à paille forte assez rai-
de, au grain jaune rouge, très appré-
cié de la meunerie. 

Parmi les nouvelles variétés sus-
ceptibles d'intéresser notre région, ci-
tons, sans ordre de préférence, ces 
variétés ayant besoin de faire leur 
preuve encore quelques années : 

Le VILMORIN 29 (à notre avis plus 
intéressant que le 27) — le H. 77 
TOURNEUR (pour terres moyennes) 
— le TRESOR 18 DE GEMBLOUX 
— le N. R. DE GALLUIS — le D. C. 
TOURNEUR — le BON FERMAL — 
l'INSTITUT AGRONOMIQUE (pour 
terres riches) —. le PROVIDENCE. 
— le SIRODOT, etc.. 

La Fermeture des Cuves 

(Communiqué par l'Inspection Ré-
gionale de la défense des végétaux). 

j La Vie Syndicale i 
SlBIIIlIKIIIIRaKIltKBIlIKaflRIRaiRaEIftXlBKlinRIISgiS 

Saint-Marc-sur-Mei' 
Monsieur Cosset, au bourg de Sic-

Marie-sur-Mer, a été désigné comme 
Agent du Syndicat Central. 

Nos adhérents de Sainte-Marie 
sont priés désormais de s'adresser à 
M. Cosset pour tout ce qui concerne 
notre Syndicat et notre Coopérative. 

Saint-Lyphard 
Dimanche 5 Octobre, à 9 heures du 

malin, au bourg de SaintrLyphard, 
réunion syndicale et"ccnfércnce agri-
cole. 

Herbignac 
Dimanche 5 Octobre, à 11 h. 15 (à 

l'issue de la grand'mcssç) salle de 
l'Hôtel Bourigairrt, à Herbignac, ré-
union syndicale et conférence agri-
cole. 

Nous ne pouvons citer naturelle-
ment toutes les nouvelles variétés 
mises aujourd'hui à la disposition de 
la culture par les sélecli^ineurs. 
Nous répétons à nos adhérents le 
conseil d'être prudents dans leurs 
essais et de ne s'adresser qu'à de 
vieilles Maisons de confiance, ou 
mieux, au Syndicat Central, 2, rue 
Scribe, à Nantes, qui est en rela-
tions avec les meilleurs Centres de 
Sélection du Nord, de l'Oise, de Sei-
ne-et-Oise, de la Vallée de la Loire, 
ainsi qu'avec les fermes expérimen-
tales de Griguon et d'Avrillé. 

N'oublions pas non plus qu'on peut 
s'adresser encore aux lauréat? du 
Concours de Blé du département el 
bénéficier pour tous ces achats de 
la ristourne de l'Office Agricole. Der-
nier délai, le 15 octobre. 

Songeons à la récollc 1931. Mettons 
un bon atout dans noire main, en 
confiant à un, sol bien préparé, une 
bonne semence 1 

R. FAIVRE, 

Le cuvage de la vendange peut, 
être fait dans des cuves ouvertes ou 
des cuves fermées. Dans les deux 
cas, il faut que cette opération assure 
non seulement la transformation du 
sucre en alcool, mais encore la dis-
solution dans te moût des principes 
contenus dans les raisins, c'est-à-
dire du tanin, de la matière colorante, 
des substances odorantes, etc. 

Cette dissolution se fait sous l'in-
fluence d'antiseptiques ou de la cha-
leur, qui ont pour effet de tuer les 
cellules des grains et de leur enlever 
le pouvoir de conservation qu'elles 
ont à l'état vivant. 

On constate, en effet, que si l'on 
met une pellicule de raisin dans un 
verre d'eau, elle ne colore pas l'eau, 
tandis que si on additionne cette eau 
d'alcool et d'acide tartrique, les cel-
lules de la pellicule sont tuées et les 
principes qu'elles renferment diffu-
sent à travers la membrane ; la ma-
tière colorante notamment se dissout 
et l'eau se colore ; c'est le cas du 
moût de raisin. 

On obtient le même résultat en 
chauffant l'eau à 50 degrés parce que 
les cellules de la pellicule sont tuées 
par la chaleur. 

La dissolution dans le moût des 
principes contenus dans les marcs 
augmentent donc à mesure que la 
température s'élève et que l'alcool se 
forme. Pour favoriser cette dissolu-
tion, il faut refouler souvent le marc 
dans le moût au cours de la fermen-
tation. 

Lorsqu'on bisulfite la vendange en 
la mettant eh'cuve, on constate que 
la pellicule abandonne sa matière 
colorante sous l'influence de l'acide 
sulfureux dégagé par le bisulfite, 
parce que celui-ci tue les cellules. 
Mais l'acide sulfureux décolore cette 
matière colorante sans l'altérer et la 
protège contre l'oxydation que pro-
duit l'aération du moût. 

Cette aération transforme une 
partie de l'acide sulfureux en acide 
sulfurique. Cet acide avive la ma-
tière colorante et, après le soutirage, 
lorsque la matière colorante appa-
raît, le vin semble beaucoup plus 
coloré que si l'on n'avait pas fait 
usage de bisulfite. 

Il ne suffit pas que le marc plonge 
dans le moût pour que la matière 
colorante se dissolve. Il faut encore 
que le marc soit brassé et désagrégé, 
de façon que les différentes pellicules 
arrivent au contact du moût. 

C'est pourquoi il faut fouler le 
marc dans la cuve à plusieurs repri-
ses différentes, .et c'est pourquoi la 
simple submersion du marc ne donne 
pas les mêmes résultats que les fou-
lages successifs. 

Dans la cuve ouverte, la vendange, 
én fermentant, dégage de l'acide car-
bonique qui soulève les substances 
solides, telles que les rafles, les pel-
licules, les pépins, pour les rassem-
ber à la surfacè du liquide. 

C'est ainsi que se forme le cha-
peau comprenant tout le marc qui 
baigne dans le liquide sur la moitié 
de sa hauteur, dès qu'il est formé, 
tandis que l'autre moitié surnage. 

C'est à cause de la formation de 
ce chapeau que l'on ne remplit pas j 
complètement les cuves ouvertes et j 
que l'on a soin de laisser 0 m. 30 à j 
0 m. 40 de vide. j 

La fermentation ne part d'une fa- j 
çon uniforme c$|s les cuves ouvertes ? 
parce que la partie supérieure étant j 

plus aérée favorise le développement S 

des levures. ,D;'autre part, le moût | 
chaud étant plus léger que le moût ' 

!par diffusion ou par dissolution les 
principes qu'ils contiennent. 

Pour remédier à ces inconvénients 
on imagina de remonter les moûts, 

les soutirant par la partie infé-en 
rieure de la cuve pour les envoyer à 
l'aide d'une pompe au-dessus de la 
claie et en divisant le plus possible 
le jet d'arrivée, afin d'obtenir une 
aération maximum et en conduisant 
successivement le jet sur les diffé-
rentes parties de la cuve, pour que 
le marc se trouve traversé dans toutes 
ses régions par le moût remonté, et 
que le moût qui surmonte la claie 
soit entièrement renouvelé. 

Le cuvage avec chapeau submergé 
donne des vins moins riches en tanin, 
mais plus riches en couleur. Ces vins 
apparaissent à la dégustation plus 
corsés, plus astringents, 'mais moins 
bouquetés, moins moelleux. 

Mais lorsque le remontage du moût 
est bien fait à la pompe, ces diffé-
rences disparaissent à peu près com-
plètement. 

Lorsqu'on ferme complètement lès 
cuves à l'aide d'un plateau en bois 
que l'on met en place comme un cou-
vercle, il faut avoir soin de laisser 
une ouverture pour le dégagement 
de l'acide carbonique, sur laquelle on 
place une bombe bourguignonne, qui 
offre l'avantage d'éviter l'entrée de 
l'air dans la cuve. 

Avec les cuves fermées on évite 
le dégagement des gaz constituant 
le bouquet du vin, et Ton peut ainsi 
obtenir des vins ayant un parfum 
plus développé. ; 

On a enfin, avec ce système, l'as-
surance de réaliser la fermentation 
en présence d'un antiseptique et 
d'éviter les causes d'altération qui 
pourraient se produire pendant le 
cuvage. 

Raymond BRUNET. 

(Le Moniteur Vinicole.) 

tant préserver les liés 
de la Carie ? 

Le poudrage dos semences de eérèalcs 
est à recommander tout particulièrement 
celle année parce qu'elles vont avoir à 
redouter nue recrudescence de la GAME 
due à la mauvaise saison dont ont souf-
fert les blés. 

Qnelle poudre choisir pour cette dé-
licate opération ? — La CHLOROCU-
PltlXE, qui s'impose de préférence à 
tout autre produit, parce que sa formule 
a été mise au point par la Société 
PROGIL suivant les plus récentes don-
nées scientifiques et parce que sa supé-
riorité vient de s'affirmer d'une façon 
absolue au cours des essais faits en 
Tunisie sur près de 1.200 tonnes de se-
mences. 

Le poudrage de vos semences à la 
CHLOROCUPRiSE, qui tue la carie mais 
respecte, le germe, est le seul traitement 
simple, économique et sûr. 

Demandez échantillon et notice à 
Sté PROGIL, 10, Quai de Serin LYON 
(IVe) en rappelant l'annonce ci-dessus. 

Tout ho.n agriculteur doit lire : 
« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 
(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée, 

ingénieur agronome/ 

En vente au Syndicat : o francs. 

Ulcéras VarSffUiux 
Imm de Jambes 

Varices 
Sea'icmîÊ de pc-sonnes. n'aitaenen, p&& 

asser d'importance eu début de ces aftee-
, tlons. Aussi sont-elles bien surprises lors-

froid, reste a la partie supérieure, et j que les plaies se forment, et s'agrandis 

la zone inférieure fermenterait irré-
gulièrement si l'on ne faisait pas des 
foulages énergiques pour brasser 
ensemble toute la masse, égaliser la 
iempérature et, répartir uniformé-
ment les levures dans toute la hau-
teur. •» i 

sent, que les bords en deviennent durs, le 
pus abondant, que la jambe se vtoîace.et 
ce tuméfie 

D'autres, faisant usage de pommades 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais pour quelques jours «es.. 
tombât, 

fis s'aperçoivent bte&tol de la réouver-
ture de leurs plaie* accompagnant des 
douleurs plus vives Qu'achevant, 

-, i Quel martyre que d'endurer cette eoof-
Autrefois les vignerons foulaient' france. la nuit surtout avec- le perspective 

les cuves en enfonçant le marc avec ; ( 

leurs jambes, en attaquant les cou- j 

ches successives. Cette opération i 

Or. il n'est qu'un seul moyen de guérir 
& tout jamais, sans raêdleaiueats, tae» 
opéraîioa», et sa»s arrêt de travail. 

Seules, les applications externes S. BUIS-
SON, de Tours, 23 rue -Victor-Hugo, 23 
amènent la fermeture des -Fiâtes, la dis-
parition des Variées par l'épuration, et Is 
régularisation du coujrs sauf uln des jam-
bes atteintes. 

Des milliers Se fiaérlsoB» ont été obte-
nue». 

En volet des preuves 
M. Charpentier Marcel, a Toison, par 

Argenlon-l'Egltse (Deux-Sèvres), guéri en 
■ quelques semaines d'une plaie variqueuses 
H. Saignant, i SonUifsinne <¥e»d&), 
*wm gsswieis t ttamt» tenu» Mr-U,<fMtt) 

ft Ciiarnsfreà de St-Phitii8rt-(!»-fme»rf3tt!l eai> 
Dhaatsnnsy (Vendis) 
Aussi devez-vous voir tout de suite le 

renr.j-.Ti'i spécialiste i, BUISSON, «e 
Tour?, 23. 
lui-même 
«pris i 

rue Victor-Hugo qui recevra 
dans les villes indiquées <j-

Ing, Agr, E.S.A, j 

successives, 
aère le marc, favorise le développe- i 
ment de la levure et active la fer- j 

mentation. Dès qu'on l'a faite, on voit 
se multiplier à la surface les bulles j 

formées par le dégagement de l'acide : 
carbonique. Ce foulage ne doit pas ( 
être réalisé si le marc vient à s'acé- j 
tifîer au contact de l'air. S> 

On exécute aussi ce foulage en se I 

servant de triefents, de rondins, de j H. Bsfe-% BMjasiii!. Sêiirt-Sicfisi-js-t'Wrf» (ï.mjén. 
bombes qui sont généralement péni-
bles à actionner et ne réalisent pas 
toujours une désagrégation suffisante 
du marc. 

On a cherché à éviter les foulages, 
en maintenant le marc à 0 m. 10 au-
dessous du niveau du moût à l'aide 
d'une claie circulaire affectant la 
forme de la cuve. 

Ce système présente l'avantage de 
mettre le moût à l'abri de l'air et 
d'éviter ainsi son acétification, mais 
il offre de très grands inconvénients, 
car il empêche l'aération du marc et 
par conséquent il nuit au développe-
ment de la levure. En outre, le marc 
se trouve feutré à l'excès contre la 
claie puisqu'il est pressé contre elle 
par la poussée de l'acide carbonique. 
Il en résulte que les divers éléments 
du marc n'entrent pas en contact 
avec le moût et ne peuvent lui céder 

MARCHES DE LA VILLETTE 
• Ou lundi 29 Septembre 1930 

«a •u COUI1S OFFICIELS P1UX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 

Cl ■v du liilo, viande nelle ihi liilo, poids vif 
e C 

V t" pal. quai. 3* qoali < > exira P* quai. ■2' quai. 3* qqaî'. es Ira 

Bœufs 2.638 2.603 12 50 IL 40 9 70 13 40 7 50 6 27 4 85 8 31 
Vaches..,.,. 1.319 1.207 12 50* 11 20 9 40 13 60 7 50 6 16 4 70 S 70 
Taureaux,.. 268 264 11 » 10 3.0 9 90 11 80 6 60 5 66 4 95 7 32 

i 1.662 1.500 15 30 13 70 11 70 16 30 9 is 7 81 G 44 10 04 
Moutons.... 16.781 15.731 19 40 15 t 13 40 20 20 9 7ù 7 01 5 90 10 10 

2.347 2.347 11 28 10 70 8 28 i l 50 7 90 7 50 5 80 8 10 

Du Jeudi 2 Octobre 1930 

1.886 1.800 12 40 11 30 0 60 ' 15 30 7 44 6 21 4 80 8 24 
942 900 12 40 11 10 9 30 13 50 7 44 6 10 3 65 8 64 

Taureaux... 170 164 10 90 10 20 0 70 M 70 6 54 5 61 4 85 -7 25 
1.462 1.400 15 30 13 70 11 70 16 30 9 18 7 81 6 44 10 04 

Moutons..,. 6.636 6.500 10 50 tb 10 13 50 20 30 9 75 7 09 5 94 10 15 
Poré*s 2.322 2.322 n 28 10 68 6 28 11 55 7 90 7 50 5 80 8 10 

Ecrire ou s'adresser a.u Syndicat, 2, rae 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérent?. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
92, — A vendre, V-z muids, barri-

ques, ],i barriques, lotis genres, 
S'adresser à M. Charon-Janin, 30, 
quai Maiakoff, Nantes. 

1-10. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, au'hentieité et sélec-
tion garanties. S'adresser it M, E. Gi-
rault, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Rc?;de, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

l'M. — A louer moitié fruit, fer-
me de 11 hectares, commune de Ver-
tou, prés et terres de première qua-
lité (pas de vigne). Libre de suite. 

115. — A affermer à prix d'argent 
pour le 1" novembre 1931, à la Cha-
pelle-Heulin, près du bourg, 3 hec-
tares '/i de terres, prés, marais, plus 
2 hectares ou 2 hectares % de vi-
gnes, à volonté, à moilié fruit, mus-
cadet, gros-plant, Seibel, Je fout 
presque d'un seul tenant. Très bon 
logement. 

116. A louer pour le 25 avril 
1931, à prix d'argent, ferme de 25 
hectares, proximité Nantes, dont 1 
hectare Va de vigne à moitié fruit, 

117. r— A vendre, plants de vignes 
greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
let. 

1-18. — A vendre : 1" i Ruches Da-
dant avec hausses, fortes populations 
et provisions hivernales ; 2" 2 jeunes 
furcti putoisés, mâle et femelle, dres-
sés ; 3" chien courant basset grillon, 
3 mois, très bonne origine. 

149. — A louer : 1° Présentement, 
une petite tenue de I hectare 80, si-
tuée au Petit Village, à 500 m. du 
bourg de Saint-Herblain, terres, prés, 
maison d'habitation en bon état-, 

150. — A vendre, plants directs 
racines des meilleures variétés sélec-
tionnées. S'adresser à M. Baudouin-
Laurenceau, à Saînt-Sébastieri-sur-
Loire. 

151. — A vendre, petit épagneûl 
breton, 2 ans, arrêtant et rapportant, 
et deux chiots 6 mois, même race. 

152. — A vendre, pintades grises, 
30 francs pièce. 

153. — A vendre, plants de vignes 
racines, belles pousses, Seibel, Baco, 
Coudère, Noah, Othello, etc. S'adres-
ser à M. Aug. Meneux, Le Guineàu, 
La Chapelle-Bassc-Mer, dont on pctii 
visiter les pépinières. 

151. — A vendre torpédo Citroën 
« Trèfle », bon état, excellent état 
mécanique. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressanls : 1" Plants de vignes greffés 
et soudés et hybrides racines des 
meilleures variétés du pays (blancs 
et rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3° 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans. 

Grains et Farines 
Durant le cours do la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé, 
les blés en Ire : 

ILS et 150 francs 

suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans noire rc gion, à ce. 
jour j 

Naiiles, le 1" octobre, 

228 
Blé en disponible, base 

7-1 k"s moralement sans 
ail 152 

Sans ail, 2 à 3 fr. de plus. 
Avoines grises ou noires. 70 à 72 
Avoines bigarrées 62 à 63 

70 à 73 
76 

Soi ° le 
35 à 40 

Mais Plala 
/o 
!K> 

Maïs Indo-Chine 32 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cole suivant lieux de produc-i 

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé boltelée..., 
Paille de blé pressée... 
Paille d'avoine pressée 
Paille d'orge pressée... 

260 à 265 
245 à 250 
230 à 235 
225 à 230 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 26 septembre. 

On cote le demi-kilo : 

VEAUX : 382. — Ire quai., 8.50 à 
9.50 ; 2e quai., 7.50 à 8.50 ; 3e aual^ 
6.50 à 7.50. 

BŒUFS : 9. — Devant : Ire quai., 
filial 5.25 à 5.75 ; 2e 

3e quai., 3.25 à 
ire quai., 6.75 à 7.50 
à 6.25 ; 3e quai., 4.75 

MOUTONS : 232. -
à-10.50. 

4.25 à 4.75 ; 
3.75. — Derrière : 

2e quai., 5.7i 
i 5.75. 

Ire quai., 9.50 

S'adresser à Mi Victor 
Loroux-Botlereau. 

Morille, Le 

Saint-Père-en-Rctz, lundi 6, Hôtel du 
Commerce. 

Blain, mardi 7, Hôtel du Vieux-Ckènc. 
Saint-Philbert-dc-Grand-Licu, merci adi 

8. Hôtel Denis. 
Sainte Pazanne, vendredi 10, Rôtel du 

Chcyal-Blanc. 
Paimliœuf, mardi 14, Hôtel Snint-Juî-'eu. 
Gcncston, mercredi 15, Hôtel Penaud. 
Anconis, jeudi 16, Hôtel des Voyageurs. 
Pontchateau, lundi 20, Hôtel Boutcmy. 
Leg;, mardi 21, Hôtel du Cheval-Blmc. 
Machecoul, mercredi 22, Hôtel de la Bi-

cyclette, . ; 
Plcssc. jeudi 23, Hôtel Bertaud. 
CKssort, vendredi 24, Hôtel de' la Gsre, 
Vallet, mardi' 28, Hôtel Guindon. 
Guéiande, mercredi 29,, Hôtel de France. 
Pornic, jeudi 30, Hôtel Continental. 
Saint-Xazaire, vendredi 31, Hôtel de 

ptanéfr , * """-* 

DEMANDES 
109. — On demande poui"»propriété 

à 12 kilomètres de Nantes, un mé-
nage, homme jardinier, connaissant 
légumes et un peu fleur, femme em-
ployée au jardinage. 

111. — On demande personne sé-
rieuse, sachant faire cuisine ordinai-
re, place stable, Nantes et deux mois 
campagne. Références exigées. Près-
sé. * 

112. — Célibataire 43 ans, jardi-
nier potagisle, demande place chez 
maraîcher ou château, environs de 
Nantes. ... 

113. — On demande ménage culti-
vateur avec autant que possible, en-
fants en âge de travailler, pour cultu-
re à 2 kilomètres de Nantes. Réfé-
rences exigées. 

114. — On demande pour la cam-
pagne, femme âgée, petit travail. 

11-5. — On demande ménage jar-
dinier avec grands enfants ou sans 
enfants. S'adresser à M. de la Brosse 
à Ardrenncs, Saintc-Pazanne. 

110. — On demande un ménage 
cultivateur-vigneron. Références exi 
gées. 

117. — On demande célibataire cul-
tivateur-vigneron. Références exigées 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés : 380. — Cours : le plus 
haut, 7.75 ; le plus bas, 5.75 ; moyen, 
li.75. ' 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

1er Octobre 

Artichauts, les '12, 15 fr. — Bette-
raves, 8. —■ Carottes, la botie, 0.75. —1 
Céleri rave, la bolle, 3 fr. — Céleri 
blanc, la botte, 3. — Choux-pommes, 
les 16, 12 fr. — Chot»;-fleurs, la pièce, 
1.50. — Choux Bruxelles, le kilo, 5 fr. 
— Concombres, la pièce, 0.50. — 
Cresson, les 12, 6 fr. — Chicorées, 
les 12, 2.50. — Escaroles, les 12, 2.50. 
— Epinards, le kilo, 0.50. — Haricots 
verts, le kilo, 5 fr. — Laitues, 0.30. 
— Mâche, le kilo, 1 fr. — Melons, 
les 11, 25 fr. — Navets, la botte, 0.75. 
— Noix, le kilo, 7 fr. — Oseille, le 
kilo, 0.75. — Oignons, le kilo, 0.6O. 
— Pommes, le kilo, 1 fr. 50. —: 
Poireaux, la batte, 3 fr. — Poi-
res, le kilo, 4. — Pèches, le kilo, 3. —i 

Radis, les 12, 1.50. — Salsifis, la botte, 
2 fr, — Scorsonères, la botte, 2 fr. —i 

Tomates, le kilo, 0.60. 

Cours des Vins 
Muscadet 1° 

— 2° 
Gros Plant. 
Noah 

choix 750 à 825 
— 700 à 750 

400 
250 

à 500 
à 300 

à 700 
à 900 
à 500 

VINS D'ANJOU 
Rouges Cabernet 500 
Rosés supérieurs 700 
Blancs ordinaires 350 

La barrique de 225 litres prise au 
cellier du vendeur. 

Pommes à cidre : 550 à 700 fr.# 
suivant provenance et date de livrai-
son. 

RODUITS DIVERS 
SANS CHANGEMENT, 

VOIR DERNIER BULLETIN; 



COOPERATIVE 

Huiles de TabFe 
Extra « Calvé », par 15 litres, S fr. 50 

Je litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr, franco. 

Savons 
■Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 375 »» 

Savon blanc extra silicate.;.. 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes, 
Savon blanc extra, 72 "/o, 

« Croix d'Or », en barre.. 390 »» 
en morceaux de 500 grain. 390 »» 

Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS 3IOCS 

tiûk. . 25k. 12,«0O 

Biapnane supérieur. 330 335 310 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos loges, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les. 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres 225 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 241 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 251 » 

Pétrole blanc cristal en cais- i.a caisse 
ses 125 5u 

... 120 s 

.. 127 » 

Boulets 220 » 
Doublets 240 * 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en ; sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à retourner franco 
dès réception de la marchandise. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 6 Octobre : PontclnUeau, 

Port-Saint-Père, Saint-Colombin, Sl-
Pèrc-cn-Retz, Varades, Nozay. 

Mardi 7 : Blain, Piaillé, St-Elien-
ne-de-Montluc, Montoir-de-Brctagne, 
Paulx. 

Mercredi S : Frossay, Sainl-Pb.il-
bcrt-de-Grand-Lieu, Chàieaubriant, 
Savenay. 

Jeudi 9 : Aigrefeuille, Chapcllc-
Launay, Mauves, Saint-Viaud, Ancc-

jnis, Chapelle-Heulin. 
Vendredi 10 : Bourgneuf-en-Reiz, 

(Saint-Joachim, Saintc-Pazanne, Paulx, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 11 : Plcssé. 

Essence poids lourd 
Esse--.ce tourisme 

Les emballages faclurés sont repris 
'au môme prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Charbons TC3{.DC0U. 
Caillette « Çardifl' » moyenne ift fr. 

— petite...... 445 » 
Braisette , 370 » 
Boulets 320 » 
Doublets , 310 » 

Anthracite ordinaire : 

Moyenne gaillette 4-10 » 
Pelitc gaillette... 450 » 
'Jraiselte . 300 » 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5.000 k. livrés en une 
ieule fois à la même personne^ 

Pat* wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants 

Briquettes 
Moyennes gaillcltes 
Petites gaillcttes ; 
Braise tics 

220 fr. 
325 » 
315 » 
270 » 

NANTES (Talcnsfic) 
BŒUF. — ire calés'., le '.i lui., 8 à 

14; 2c cat., 4 à 5; 3c eut., 2 à 3.50. 
VEAU. — Ire catégorie, le % kil., 

7.50 à 13; 2e eatég., 7.50 à 8; 3c catég., 
3.50 à 7.50. 

MOUTON. — Ire catég.. le U> kilo. 10 
à 11; 2c catég., 8 à 9; 3e catég., 5 a (i. 

PORC, le % kil., 7.50 à 9. 
Beurre, le % kilo, 7 à 8; œufs, la 

douz., 7 à S; lapin, )c kilo, C.50 7; 
notffijtj le % kilo, 8 à !). 

ANCENIS 
Poulets, la couple, 23 à 30 fr.; moyens 

|25 à 28 fr.; pelits, 21) à 25 fr.; canards, 
la pièce, 12" à 15 fr.; pigeons, la couple, 
10 à VI fr.; lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; 
œufs, la douz., (i à 6.25; beurre, le demi-
kilo, 5.50 à 6.50. 

Veaux : 8.50 à 8.80; porcs, 7.25 à 7.30; 
porcs de lait, 200 à 250. 

CANDÉ 
Froment 153-155'; orge «0; sarrasin 

100; avoine 80-85; seigle 70-75 ; pom-
me de terre 40-45; paille, 1.000 kilos, 
280 à 300; foin, 1.000 kilos, 300-320; 
beurre, le \k kilo, 5.50; œufs, la douz., 
7.50 à 8 ; poulets, 28 à 30; canards 20 
à 32; lapins, la pièce, 12 à 18; lapins 
de garenne, 5 à (i; perdrix, 7 à 7.50; 
lièvre, pièce, 30; pigeons, la pièce, 9 
à 10 fr. 

Potes gras, amenés et vendus, 50, le 
kilo 7 à 7.50; porcs maigres, amenés 
et vendus MO, de 351) à 520 pièce; por-
tillons, amenés 430, vendus '100, de 170 
à 220 pièce, 

CIIATEAUI3H1ANT 
Farine, 235 fr.; blé, 130 fr. ; seigle, 

110 fr.; sarrasin, 80 fr. ; avoine, 80 fr.; 
60 à 70 fr.; paille, 150 fr. les 50U kilos; 
foin, 125 à 150 fr. 

Cidre, 270 fr. la barrique, suivant 
la qualité. : 

Beurre, en gros, 8 fr. le kilo; au dc-
I tait, 11 à 12: fr. le kilo; œufs, 7:30 à 

8.50 la douzaine. 
Vieilles poules, 28 à 32 fr.: gros pou-J lcls, 30 à 35 fr. ; moyens, 25 à 30 fr.; 

petits, 18 à 22 fr.; pigeons, 10 à 12 fr.; 
canards, 32 à 3> fr. la couple; lapins 
domestiques, 11 à 18 fr. la pièce. 

Lièvres, 23 à 24 l'r.; levrauts, 12 à 

20 fr.; lapins de garanne, 6 à 7 fr.; 
perdrix, 8.50 à 9 fr.; perdreaux, 7.50 
à 8 fr.; cailles, 2 à 2.50; pigeons ra-
miers, 4 à 5 fr. I 

Bœufs, 5 à 5.50 le kilo; vaches, 4.50 
à 5 fr.; veaux, 3.75 à 4 fr. la livre; 
porcs gras, 6.80 à 6.90 le kilo; porcs 
maigres, 4.50 à 5.60 le kilo; porcs de 
lait, 150 à 210 fr. la pièce. 

Bœufs, aux environs de 7.000 fr. la 
couple. Bovins , 2.500 k 3.000 fr. 

Bonnes vaches à lait eu avancées de 
veau, 4 à 5.00O fr. Bretonnes mêmes 
conditions, 2.000 à 2.300 fr.; génisses, 
2.500 à 2.800 fr.; vaches n'ayant ni veau 
ni lait. 1.500 à 2.000 fr. 

Bons chevaux, 4 à 5.000 fr.; pouliches 
de dix-huit mois, 3.000 l'r.; poulains 
de l'année, 1.300 à 1.500 h: 

NOZAY 
Blé, 150 à 151 fr.; seigle. 80 à 85 fr.; 

orge mouture, 81 à 82 fr.; avoine, 69 
à 70 fr.; sarrasin, 71 à 72 fr.; son, 69 
à 70 fr. 

Fpin en vrac, 110 à 120 fr.; paille en 
vrac, 105 à 110 fr.;; paille pressée, 132 
à 135 fr.; les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, ordinaire 200 à 
210 fr., supérieur, 220 à 230 fr.,'droits 
en sus. ■ . 

Beurre, le kilo, en gros 11 à 11.25, 
au détail 11.50 à 11.75; œufs, 7.80 à 
8 fr.; poulets, la couple, petits 23 à 
30 fr., gros 32 à 38 fr.; canards. îa 
couple, 25 à 28 fr.; oie, la pièce. 28 à 
32 fr.; pigeonneaux, la couple, 6.50 à 
8.75: lapins, 12 à 18 fr. pièce. 

Lièvres, 22 à 23 fr.; levrauts. 12 h 
20 fr.; garenne. 6 à 7 fr.; perdrix, 8 à 
8.50; perdreaux, 7.50 a 8 fr. 

Bœuf. 4.50 à 5.25; vache, 1.25 à 4.7I); 
veau, 7.75 à 8 fr. ; mouton, 8 à 8.25; 
porcs gras, 6.75 à 6.90 le kilo sur pied. 

Porcelet de six à huit semaines, 150 
à 200 fr.; de deux à trois mois, 220 a 
340 fr.; courantins de trois à quatre 
mois. 350 à 500 fr.; jeunes truies adul-
tes, 180 à 560 fr.; suivant poids el 
beauté 

GRAND-FOUGERAY 
Blé, 150 fr.; sarrasin, 70 fr.; avoine, 

70 fr.; son, 70 fr.; paille, 120 francs les 
500 kilos; foin, 150 fr. Beurre, 5 à 5,50 
la livre; œufs, 5.50. Cidre, 250 francs la 

barrique. Veaux g/as, 7.75 à S fr.; porcs 
gras, 7 fr. , 

GUEMENE-PENFAO 

Cidre, la barrique, 220 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 fr. ; 

bœufs de travail, la paire, 6.000 à 
8.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 5 fr.; 
laitières, l'unité, 2.000 à 3.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, i à 4.50; porcs maigres, 
350 à 450 fr.; porcs le kilo. 6.50; porcs 
de lait, 120 à .150 fr, j j 

MUZILLAC 

Favïnes, 230-235; blé, 150-152 ; seigle, 
70-72 ; sarrasin, 72-75 ; avoine, 71-76; 
son, 60-70; foin, 100-110 les 500 kilos. 

Po'mnes de terre, 45-50 les 100 kilos. 
Cidre, 210-220 la barrique logée, droits 

en susr i. ■ 

Pommes a cidre, 650-700 les 1.000 kil. 
Bœufs, de 4.75 « 5.50 le kilo; vaches 

3-3.51) le kilo; veaux, 7.75-8.25 le kilo; 
moutons, 7-8; porcs gras 7-7.50; porcs 
maigres 6,50-7; porcs de lait 150-180 la 
pièce, i 

LA ROCIiJî-BElLNAUD 

Farines, 215 à 220; blé, 150 à 152; 
seigle, 70 à 72; sarrasin, 73 à 78; avoi-
ne, 70 à 72; orge, 70; son, 70 à 72; paille 
150 à 160 les 500 kilos; foin, 130 à loO. 

Pommes de terre, 40 à 45 fr. les 100 
kilos. 

Cidre, 230 à 235 fr. la barrique, droils 
en sus. 

Beurre en gros, 10 'h, 11 le kilo; en 
détail, 11 à 12 fr. le kilo; œufs, 7.50-à 
7.75 la douzaine. 

Poulets gros, 40 à 45; moyens, 30 à 

35; pelits, 22 à 25; canards, la pièce, 
15 fr,; oies, 28 à 35 fr.; vicillei poules, 
30 à 35; pigeons, 9 à 10 la couple; liè-
vres, 30 a 35 fr. la pièce; lapins, 'J à 
11 fr.; perdrix, 8 à 10 fr. 

Bœufs, 4.25 à 4.50 le kilo ; vaches, 
3.75 le kilo; taureaux, 4 fr. Je kilo; 
veaux, 7.50 à 8 le kilo. 

-• ■ 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEO 
Poulets gros, la couple. 40 à 50; 

moyens, 30 à 40; petits, 25 à 30; canards 
la pièce, 12 à 15; pigeons, la couple, 6 à 
7; lapins, la pièce, 10- à 13; œufs, la 
douzaine, 5 à 5.50; beurre, le demi-kilo, 
7.50 à 7.75. 

CLISSON 

Blé, 115 a 118; avoine, 85; blé noir, 
75 à SO; foin, les 500 kilos, 120; paille, ' L'ImprimeUr-Gérant : F. DUPAS. 

140; poulets gros, la couple, 45 à 50; 
moyens, 40 à 45; petits, 35 à 40; lapins, 
la pièce, 15 à 25; œufs, la douz., 7.50; 
beurre, le % kilo, fi à 7; bœufs gras, le 
kilo sur pied, 5 à 6; bœufs de travail, 
la paire, 6.000 â 9.000; vaches grasses, 
le kil.,4 à 5; laitières, 3.000 à 5.000 ; 
veaux, 8; porcs, 7.20; porcs de lait 20(1 
à 300. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU, 

TOUR DE VOUS C'EST RENDBJB 

SERVICE A VOS VOISINS, 

^.mmmmmmmmm. immsimsmmmmsmm 

EZ mm 
flftPiltlElî ET SANS RiSQUEI 

AVEC L'AIDE DE Uk 

A VENDRE 
En Dordogne: 

Bon tic propriété de 80 hect. d'un seul 
tenant, en bordure du département de 
la Charente, dont 50 hect. cultures et 
30 'lec'c. bois, maison d'habitation, bà-
timeats d'exploitation, écurie pouï 20 
hèles, servitudes diverses, prix 12O.UO0, 
cheptel, mort compris. 

A 7 km. de Périgueux, belle proprié-
té de 60 hect. d'une seule pièce, dont 
2 hect. vignes et le reste en terres la-
bouui.'lcs et prairies Comprend deux 
jolies fermes avec réserve de maître, 
nombreuses servitudes, le tout de cons-
truction neuve; prix très modéré. 

En Charente : , 
Pies .Jarnac, superbe propriété d; 32 

hect., dont 12 hect. vignes, plein rap-
i port, le reste en terres et prés, avec 
un peu de bois. Maison de maître par-
fait élat, nombreuses dépendriez s 
(eh;.is, distillerie), toutes servitudes ; 
important matériel agricole et viiuire. 

A 12 km. d'Angouléme, très bonne 
propreté de 50 hect. dune seule picce, 
dont 6 hect. en prairies, 1 hect. vigues, 
2 h.-,el. bois et 41 hect. terres laboura-
bles, maison et servitudes, vastes écu-
ries, libre de suite. 

A 1 km. d'Angouléme, propriété de 
11 hect, d'un seul tenant, dont 3 hect. 
prairies en bordure de la rivière la Cha-
renU: et 8 hect. cultures. Belle maison 
de ujfiHre de 12 pièces, avec eau cju-
rante, électricité, chauffage centra!, et 
tout confort. Servitudes usuelles. Libre 
de suite. i i 

S'adresser; MM. Corbiat-Maigref, 9, 
place des Halles, Angoulème. 

FARINE ATEI 
ta. 

Aliment spécial dont l'action fortifiante, apéritive et dig?s-
tive permet à l'animal d'assimiler en les complétant les aliments 
donnés, 

f Employez la FARINE A TE, vous engraisserez éconjomi- g 
m quëment votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, 5 
g Saches, etc., une chair lourde et ferme et supprimerez complè'3 

tentent tous les risques de l'élevage. 

plus efficace qu£ toute autre provende i m Vous trouverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales de l'Economlqu», = 
= ' i vv des Docks de l'Ouest, de l'Union des Docks S 
" et chez plus de 2.000 Dépositaires en Bretagne, Normandie et Vendée, S! 

Il y a ua dépôt de farine ÂTÉ près de chez volai jjjj 
[®i.»JOTIWiw™^ 

Dépôt Généra! : D. TROCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SÂINT-BRIEUC 

S {S? f pour l'amélioration de vos Vins 
i W5> m gf [e j^é/oxaffs des Hybrides 

adresses-vous à MARCEL NORMAND 
Tél. 115.86 - 2, Rue Guépin - NANTES - C.C.P. 171.49 

Les travaux quotidiens de la terre, malgré l'habitude cl votre robustesse, 
provoquent chez vous des blessures — soit cccidentellement, soit par prédis-
position héréditaire. 

Ces blessures, au début, paraisscnl souvent sans importance, mais, hilas, 
à cause justement dd votre travail assidu, elles s'aggravent toujours ; quoique) 
fois immédiatement, d'autres fois par surprise. Résultats, coliques, brûlure?, 
picotements, mauvaise digestion, en sont les conséquences les moins à craindre. 

Toutefois, ce sont. les premiers signes dangereux dus uniquement à votre 
dur labeur ; par la suiet, après avoir attendu trop longtemps, vous vous laisser 
surprendre par! l'étranglement ou l'éver.tration. 

Toutes les hernies, chutes de matrice et déplacements d'ou-ganes dépen» 
dent d'une seule chose : le travail de force ou manuel. 

Il faut donc, à cause de votre métier, enrayer et arrêter! le plus tôt possi-
ble, ces conséquences trop à craindre. 

Monsieur LEROY, le spécialiste bien connu de Nantes, par son traitement 
rationnel, vous promet, sans arrêt de travail, une amélioration immédiate et: 
ta guérison rapide. 

II vous permettra, avec garantie, de continuer vos travaux des champs 
sans que vous ayez à craindre de complications mortelles. 

Sa conscience professionnelle, reconnue par environ un millier de cultf» 
vateurs ou cultivatrices blessés, qui viennent le consulter chaque année, vous 
est un sùr garant de toute sécurité. 

Vous l'rouverez ci-dessous le nom de quelques personnes (toutes de kl 
campagne) qui ont déjà bénéficié de la nouvelle méthode. LEROY et qui lui 
ont permis de les mentionner en signe de reconnaissance. 

."î. ALLAU, la Rousselière de Mésange,, cultivai eux 
M. FOURRIER, Les Lauriers, Bclligné, cultivateur. 
M. GOURIN Pierre, à Chàleauueuf-eu-Sainte-Marie, cultivateur, 
M. RETIF, Le Ridelet, Erbray, cultivateur. 
Mm* BOSSIS Henriette, an Pommier, pur Lcgé, cultivatrice, 
M. PEN'TCOUTEAU, à la Viellière, Saint-.Iosepb, cultivateur, 
M. TESSIEB J.-B., rue Loquidy, Nantes, cultivateur. 
M. TIMONIER, Xort-sur-Erdre, Loirc-livférieure, cullivaleur, 
M. CROSSOUARD, Chàteaubriant, cultivateur, 
M. CIÏAMAKD, au Pallet, cultivateur-viticulteur. 
M'"" GATINEAU, La Chapcllc-Glai», cultivatrice. 
M'uc CHOFIN. ;t 1-resnay, cultivatrice. 
M. LEROY recevra gratuitement dans ks villes ci-après t 

NANTES, tous les samedis de 9 b. à 4 h. en son Cabinet, 6, rue du Pctit-Bac-i 
chus (près la place du Bouffay). 

Saint-Père-en-Retz, lundi 6, Hôtel du Commerça 
Biain, mardi 7, Hôtel du Vieux-Chêne, 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 8, Hôtel Denis j 
Painte-Pazanne, vendredi 10, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Paimbœuf, mardi 1+, Hôtel Saint-Julien. 
Geneston, mercredi 15, Hôtel Penaud. 
Ancenis, jeudi 16, Hôtel des Voyageurs. 
Pontchâteau, lundi 20, Hôtel Boutemy. 
Legê, mardi 21, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mercredi 22, Hôtel de la Bicyclette. 
Plcssé,.- jeudi 23, Hôtel Berlaud. 
Clieson, vendredi 24, Hôtel de la Gare, 
Vallet, mardi 28, Hôtel Guindon. 
Guérande, mercredi 29, Hôtel de France. 
Pornic, jeudi 30, Hôtel Continental. 
Saint-Nazaire, vendredi 31, Hôtel de France. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY & C" 
jjANTES ■ ANGER$ SAIfiT-SSflVAU 

%UELQUESÎ$ 
! BONNES MARQUES 

SPÉCIALITÉ D'ENGRAIS COMPLETS 

ils ■etfcsnço'J 

BE ÔEMENCE DE BRETAGNE 

les meilleure,» 
et les moins 

chère* 

tes plus saines 
elles plus 

productive* 

G MAZIAS 
OFFICE BRETON 

SU INGAM P (Côtes-du-flord ) 

EXTRAIT 
de nos PRIX COURANTS 

OlSTÏilBUTEUR D'ENGRAIS E.f>. 
è fond roulant et hérisson 

SEMOIR EN LIGNES type O 
à doubles disques 

Distributeur d'engrais F.O., 2 
mètres, Frs 

Semoir à la volée, 3 mètres... 
Semoir en lignes, 2 m., 13 rangs 

avec avant-train et limonière 
Semoir en lignes, 1 m. 50, 9 r., 

avec limonière 
Semoir-distributeur, type . 

R., à disques rotatifs 1.995 
Distributeur pour vignes, type 

VN., à disque rotatif et fond 
roulant 2.135 

Semoir à bras, 2 lignes 320 

2.050 
1.875 

3.260 

2.425 

Paiement fin Décembre 
Escomptes 

pour paiements anticipés 

Tons nos Distributeurs d'engrais, Semoirs 
en lignes et Semoirs à la volée, sont 
montés sur roues 1er et bois. 

CATALOGUE COMPLET FRANCO 

327 RUE SAINT MART1 N _ PAR ! S ( 5E^E V' 



FERMIERS 
^production 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

Aucun fermier n'ignore que le ron^ 
dément de la vache dépend non seule-
ment de la richesse de son alimenta-
tion mais aussi de la composition 
judicieuse et do îa digestibilité do sa 
nourriture. 

Il sait aussi que certaines substances 

fiossèdent la propriété d'augmenter 
a production du lait et d'en améliorer 

la qualité; ce sont ces substances con-
venablement mélangées qui formeùt 
la base du Boviau. 

Qu'est'Oe-que le Bovîan ? 
Le BOVIAN est le complémenï 

indispensable de la nourriture de là 
vache ; grâce à la grande quantité de 
dlastases qu'il renferme, il assure une 
digestibilité parfaite des aliments, 
BOVIAN fournit à la vache des vita-
mines ea abondance qui lui gardent 
uue santé parfaite et font augmenter 

• la production d'un lait plus riche. 
Dans une firme modèle, le BOVIAN a été expérimenté sur 23 vaches et 

Von a obtenu 10 à 20"/, de lait en plus; quant aux vaches, avecla 
même nourriture elles ont gagné par tête une moyenne de 600 grammes 
{Sar- Joûi\ (Résultats publiés par l'Institut de Zootechnie de l'Université 
4e Louvatn.) Des expériences effectuées dans des fermes hollandaises ont 
"montré qu grâce à BOVIAN, on obtenait 10 °/0 de graisse en plus. 

de lait! 
plus Û9 crème 9 

NOTRE GARANTIE 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Hue Mathelin-Rodier, NANTES 
Remise de 10 % aux sociétés 

PAX-LABOR 
est l'Iicrémcusc 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la l'ont pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Êerémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

Etablissements 

ERNEST ROMOT 
à Saint~])izier (Jfaute-Jrfarne) - Tél. 36 

SAVON DEMENAGE 
72 pour cent garanti pur 

MARQUE : 

LE PETIT NAViRE 
Savonneries Bretonnes 

NANTES 

?ta les commanda; s'aireïsw à 11 Cijpératin du Sjrwïut 

La machine à laver 
" ÈVE" 

est une auxiliaire 
précieuse de la 
bonne ménagère. 

A ses qualités 
pratiqués, jusqu'ici 
sai s égalés, elle 
joint un extérieur 
élégant et un grand 
air de confort, 
ft'abime pas le linge. 
Nettoie rapidement. 

Vous devez acheter un 

Fabrique de Meubles 

Â.FÔMMER-GUERÏN 
4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

Remise 5 % aux sociétaires -*| 

2H!9IH!!H;iilllUm!i:!!!l{Hi!HMHIHm£ 

RKULTEURSUJ 
faites V0S peintures s 

VOUS - MEMES | 
avec le . S 

saur 
parce que : La cuisson 
à la vapeur conserve 
aux aliments leurs 
substances nutri-
tives ; 

La nourriture est 
plus saine et plus 
digeste ; 

Son basculage est 
facile ; 

H se fixe dans n'im-
porte qu'elle position ; 

Attaché, il a une grande 
surface de chauffe, 
d'où travail rapide et 
économique ; 

Sécurité absolue 
contre les ruptures, 
l'appareil étant en acier 
Nettoyage facile. 

NOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRRÉPROCHABLE 

. . AGENTS J>\.\s -T0CTC i.A l'NANCK 

Demandez notre Cnlflloimc n" 59 - Envoi franco 

S qui s'emploie sans préparation s 
S sur tous matériaux (fer, bois, etc.) S 

TOUTES NUANCES 
E Références : trente ans de succès S 
S dans les applications les plus «j 
S diverses. S 
an wn 
S En vente au Syndicat S 

^9S13!Sii!Ïl99HIHUlllHnHH9ii3!I3liai!{^ 

SatMasiion ou remboursement 
iom !a maillé du paquet ds 30VIAN et si vous n'ëta pas satisfait ttei résultat* 
tenus, r envoyez-nous le restant tt irous serez remboursé INTÉGRALEMENT. 

Le Bovian est en vente dans toutes les bonnes pharmacies, 
graineteries, drogueries, au prix de 13 francs le grand paquet. 

Succursale pour l'Ouest de la France : 
As*?* Maison. Louij_Sauders, S. A. franc., 10, quai Richeniont, Rennes, 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CL ARiFiÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
sxtaan LA VRAM MARQV* 

T>" Ptv'" et E. GALICHÊRE St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion,"a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Éay-dc-Rrc-
tagne ; Gantier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St--.tr-.;-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé 

Los. Spécialités Vétérinaires 

idris 1RLEI 
s'imposent 

pour les soins immédiats 
à donner à vos animaux. 

Brochure de 96 pages aar maladies 
Franco sur demande. 

Mê'flez-voUs des imitations 

LES BONS FUTS FONT LES BONS VINS ! 
'î'-. - Pourcela 2 produits: 

" LE MORDAIT " produit scientifique le plus actif (mar-

cimm mm 

m obtient rapi&Ment de gros bénéfices' 
De tous les coins du pays on 

nous confirme que pour engraisser 
les porcs dans le temps le plus 
court it n'y a rien qui égale la 
I'RÔVÉNDEINE. Si vos pores no 
profitent pas aussi bien que ceux de 

M, E. Courvalet, à La Rue-Vasay 
donnez leur do la « ProvOndeine » 
et vous serez, bientôt étonné du 
résultat. Vous ne pouvez'avoir des ar-
guments plus convaincants que les let-
tres que nous reproduisons cl-dessons. 

La Freveindeine a sauvé sosi porc. 
M. Marcel MARTIN, La Hervlals, Guenrouet (Loire-Intérieure), 

nous écrivait le 12 mal 1930 : « Votre Provendèine m'ayant été recom-
mandée, je me suis décidé à l'employer pour un de mes porcs prêt à 
succomber par la consttpatipn, trois jours après lut avoir donné votre 
produit, il allait beaucoup mieux. Sans la Provendèine, notre porc 
serait mort. Je tiens à vous remercier de votre produit, car je ne peux 
plus m'en passer, j'en suis très content. » 

Rejpet'te de n'avoir1 pas connu 
la Provendèine plias tôt, 

M. Emile COURVALET, cultivateur a La Rue-Vassy (Calvados), 
nous écrivait le 13 mal 1930 : « Dans l'alimentation dés porcs, votfè 
■Provendèine produit des effets merveilleux. Dès la première boîte, je . 
Constate que ce produit est indispensable à l'élevage des porcs. Je con-
seille ce produit à tous mes amis qui ont des pdris. Une seule chose que 
je regrette, c'est de n'avoir connu votre Provendèine plus tôt. > 

La «Provendèine » est vendue chez 
touslé's "pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, en boîtes de fr. 7.S0 
et 15 fr. ; la grande boîte renferme trois 
fois là quantité contenue dans la petite. 

que déposée), nettoie, dérougit, dépique les fûts, 

*LBS MÈCHES NANTAISES " douces, aromatisées, 

conservent les fûts et les vins. 
Exigea ces deux marques chez votre fournisseur habitue! 

Gros, spécialité œnologique - BALLftIN & OâiLLIll - Hantes 

Nous ne faisons aucun envoi tordre 
remboursement, toute commande doit 
être accompagnée de sa valeur plus 
S francs pour frais d'expédition,. 

Avis aux Détaillants 
Soyez en garde contre les 

ennuis que pourrait vous occa-
sionner la vente des imitations 
de la PROVENDEINE car la loi 
prévoit la saisie des imitations, 
ce qui peut vous occasionner de 
très grandes perte» 

Succursale pour l'Ouest de la France : 
Ane. Maison Louis SANDERS, S. A. franç.,«10, quai Rlchemont, Renne* 

Gare aux imitations 
Comme tous les bons pro-

duits, la PROVENDEINE a été 
imitée, mais souvent les contre-
facteurs avouent l'infériorité de 
leurs imitations en les vendant 
moins chers que la PROVEN-
DÈINE. 

EU TENTE : AU SYNDICAT CENTRAL DES A6RICUI' 

A NANTES 

DE LA LOiRE-INFàRIEURE 

LA COMPAGNIE FRANÇAISE-NE VEND QUE DES TISSUS DÈ BONNE QUALITÉ 

IM PORTANTE 
du Calvaire, 9, Rue Boileau 

i #%fcp I 9 
10, Rue 

SAMEDI 4 

LUNDI (S) 6 

cXPOSITIO EN VENTE DE 

et 
TOU TE LA SE M AINE 

Do' lsèspâcë?sa' 'Qrâce à cè nouvel avantage dû à ses agrandissements la 11 

un assortiment plu* considérable et... toujours inégalé 
AGNSE FRANÇAISE " peut mettre en vente cette saison 
comme choix et bon marché 

VELOURS. DE LAINE 
Ot noir, largeur 140 

décati, qualité d'usage, 
nuances mode, marine 

^ 22 30 Le mètre 

DE lyijlj décati, très belle qualité 
IFflui pour manteaux haute 

couture, tous -les coloris en vogue, marine et 
noir. Largeur^WO. QA QA 
L-e mètre 45.»», 40.»», 35.90 et—— £0 «V 

VELOURS DE LAINE armure décati, beau 
«hoix de coloris nou-

veaux, marine et noir, largeur 140. QA gA 
•Le mètre.-; . vu 9U 

VELOURS DE 
Largeur 14i0. 

MjJ pointillé', haute nou-lili veattté de la saison; 

Le mètre.—.—-.: §9 * 
AGNELAINE chaud, nuances 

gue. Largeur 'ïi'O. Le mètre 

souple, léger et 
3 en vo- gg ^ 

NUBIENNE pour robes d'intérieur, 
choix de coloris, Lar-

geur 95. Le mètre . . . .—. . . . 

immense 

DRAPERIE 
Larg. 140. Le mètre . 59, 55, '45 et 

fantaisie pour manteaux, grand 
choix de dessins et coloris. 

MÉLANGÉ genre anglais pour tailleurs et vête-
ments. Largeur 140. QQ fjgî 

Le mètre 45.»», 30.»» et ,-.. . . . .. ̂  £9 911 
DADit 11MI< Pure laine" "décatie pour costume ma-rUliiLU^C rine et noir. Larg. 140. f Q _ 

Le mètre. ..... 19 

PAPlîï ÏNP qualité lourde pour robes et tailleurs, 

34 99 noir. Larg. 140. Le mètre 

TWEED rocomman<^ l)ou,r le vêtement pratique 

Le mètre. ... ..... 
L%Bgeur^i40, 2g 

ÉPÎNGLÊ CHÂRMELA1NE 
ments, toutes nuances, marine et noir, Largeur 

Le mètre.—.-... Hr9 
iQip lourd, décati, qualité d'usage pour vete-
'l\Hf anents nuances de la saison, marine et 
noir. Largeur 140. CE » 

Le mètre.-. . - 00 
à» AD Amazone, décati, pour vêtements riche, 
'fAUr tous les coloris mode, marine et non-
largeur. 140. |5 Sft 

|i% ' Le mètre : HO OU 

lÉOÎSyjAC coton noir, grand teint, pour tablieri?, 
qualité d'uaage

:
 Larg. 100 g» gQ 

Le mètre.. 

VELOURS 

VELOURS 
qualité, larg. 70 Le mètre 14 50 et 

côtelé belle qualité pour robes et 
peignoirs, grand choix de coloris, 

hlànc et noir. Largeur 70. il >QA 
Le mètre.—W 9U 

côtelé, imprimé, très jolies disposi-
tions pour robes, belle |g 

VELOURS 
.70. 

anglais, envers lisse, grand choix de \> 
teintes nouvelles et noir. Largeur 

Le mètre. 18 90 
QUALITÉ envers croisé, 

largeur 70. le mètre SS 90 et. . . . . .- 20 90 
QUALITÉ EXTRA, largeur 80, le mètre 39 SO 

VELOURS anglais imprimé,- très jolis dessins et 
colons riouv, larg. 70. gg gQ 

Le mètre. 

VELOURS soie noir, qualité souple pour robes 
et vêtements. Larg. 90. 

Le mètre. 34 90 
TOILE DE SOIE 

Largeur 80. 

qualité supérieure, pure soie 
naturelle, toutes nuances, 

Le mètre. 12 90 
SULTANE garantie pure laine et s'oie, belle 

qualité pour le yêtoment noir et 
marine. Largeur 100. AF AS 

Le mètre. wO OU 

CRÊPE DE CHINE 
et noir .Largeur 100. 

pure soie naturelle, chois 
•immense de coloris, ivoire 

Le mètre, n eo 
EN: SOIE AÏT3DFICIELKE article lourd, toutes les 
nuances, largeur 10K), le mètre . .;. . 16 50 

CRÊPE SATIN artificiel, souple ét résistant, 
ïrand choix de coloris ivoire et. 

noir. Largeur 100. AA AA 
Le mètre. 0£ OU 

ENi SOIE NATURELLE, toutes les nuances, larg. 
100. Le mètre. , 39 80 

LINGERIE 
Notre lingarie, éxècutée avec nos tissu» 
est d'une élégance sobre, pratiqua et aux 

meilleurs prix 
PARÏÎÏÎI? heau nansouîc blanc'et couleur, motifs 
rnlWIVCi de jours fils tirés, fi QA 

La Chemise. « «» 
La Culotte. 6 90 

CHEMISE 
titre jours et broderie 

de JOUR shirting qualité supérieure, 
forme 1/2 empire, garni- || g|| 

niPMîÇP de XU1T bolival'd- "elle Qualité, forme vilLuliOlj chemisier blanc, gilet cou-
leur ou en couleur giiet blanc 1 

fîiî«MKl? de ,îrul1' toile de so!e' fafon grand VJlLHIfiiJii chemisier, gilet jours, rose, «"s r n 
vert, jaune g, § QU 

SEPT JOURS DE VENTE AVEC 

CADE 
Prime Gratuite offerte 

pour tout achat minimum de 250 fr. 

6 COUTEAUX de table 
en boité, lame ACIER INOXYDABLE, 

manche ébène 

CONFECTIONS p' DAMES 
CHOIX - BONNE QUALITÉ 

PRIX SENSATIONNELS 
M&NTPAI? en velours de laine, inmillitlV pure laine, se fait en OQ . 

tous coloris .. OO 

MÂNTi<âIi ett iainggi fantaisie, nouveauté 
lUrUl i LrtU genre tweed, coloris 

mode, entièrement doublé broché f AA _ 
soie Iw9 

velours de laine, pure laine, colo-
ris mode, col four- « c» _ 

rur'e, entièrement doublé broché 139 

ROBE 
bout! 
chine 

en popeline pure laine, toutes nuances, 
marine ou noire, garnie nervures et 

boutons, col et cravate crêpe de gg ^ 

assorti 

en velours imprimé, jolies dispositions, 
garnie crêpe de chine ton j j g

 % 

COSTUME TAILLEUR boef S 
croisé, loutre, marine ou noir, ja- ÂCQ « 
quette entièrement doublé satin £99 

RAP.I7 crêpe de chine lourd, garnie jabot 
*JDE même ton, so f*it en toutes 4 AA _ 
nuances .. I £9 

Grand Choix de VITRAGES 
1 

au mètre, imita-
tion filet ou ma-

cramé, blanc ou écru. largeur 60. 
Le mètre depuis ....-. . .-■ ■-. ■ 

simili-soie, très bonne qualité, pour 
couvre-pieds, edredons et coussins 

toutes nuances, pour ameublement. © A fi 
Larg.. 130. Le mètre . ....... 9 9U 

E 

C0PERTURES 
Dimensions 

laine blanche, très chaudes, 
bordées aux deux extrémités. 
190X205 240X260 

75 OO 159 OO 
fftïIVRÏ? PIltïlQ en beau simili. Intérieur ga-
WU i I\L»"I ILil/J ranti pure laine, dessins nou-

veaux, façon soignée, fabrication de la maison. 
Dimensions „■ ■ ■ ■- 190X230 230X340 
Prix .. . . ..... 145 OO 195 OO 

copies d'Orient ou dessins et cojo-

195X275 160X230 135X190 

CARPETTES!au-0 ,iain.e-.beiie. tjHamé<. i°.us 
ris modernes, 
Dimënsious 

vJgË&Ë. .250~ÔÔ 175 OO 11900 
FOYERS ASORTIS, 70X140. Prix 49 90 
CRFPnM .cotion' Pour lingerie et combinaisons, 
viïhi vil immense choix de coloris A «ip 

Largeur 70, le mètre J fg 

Tl'MNI^ raye' fond blanc et couleurs, pour che aiiiuiiiu mises, immense choix, article A mp 
d'usage, largeur 80. Le mètre, depuis O £9 

NUBIENNE ET FINETTE 1°5?^T^ 
rie, largeur 80 Le mètre O 9 9 

fP sans apprêt, bonne qualité, pour lïn-
gerie, largeur 80. 2 ^g 

Le mètre depuis 
ftRÂP^ ÏViï I IT cretonne blanche, sans couture, 
USuit O Vit LU ourlets il jours fils tirés, recom-

mandés pour hôtels et pensions de famille : 
Tailles 160 X275 182><!75 200 X 300 
Le drap . 27 95 31 50* ""35™"»» "~ 

220 X 325 240X350 , ' 
42 95 49 95 

TAILLEUR peur HO^f^ES 
sur mesures, en belle draperie 
haute nouveauté, très bonnes dou-

blures, façon grand tailleur. AAA 
PARDESSUS 

Le pardessus 480, 450, 405, 375 et 

COMPLET-VESTON sur mesures, en belle 
serge pure laine peignée, 

marine et noire,-bonnes, doublures, façon soignée. 
Le complet : 

525, 495, 4G5 et 371 
COMPLET-VESTON sur mesures, en beau pei-

gné d'Elbeuf,-forme droi-
te ou croisée, doublures au choix, façon soignée, 
Le complet : 37§ * 

15, 475, 450 et ..-.— ., 
T|M sur mesures, grand, choix de rayu-
Jt\ res mode, façon et coupe irrépro-

chables. Le pantalon : ÛE • 
170, 155, 145, 125, 115 et ...... 99 * 

CHEMISERIE 
Entièrement fabriquée dans nbs Ateliers 
avec nos tissus. Prix sans concurrence 

CljP|U[ICr pour hommes, flanelle coton, disposi-
ÏÎEiiîlîaEi tions variées, sans col et k A «J C 
col rabattu et pochette i. l£ f9 

CHFMIÇT zéphir uni, fil à fil et fantaisies nou-
SÎ£aîîli3£i velles, façon gorge anglaise, poignêts 
mousquetaire, 2 cols assortis. Inimi- <A Afl 
table t... .o: 19 BIP 

riiPMKF percale d'Alsace, très belle qualité, 
l/îïEiillIwii grand teint en toutes dernières nou-

veautés, façon gorge anglaise; poi-
gnets mousquetaire, 2 cols assortis .. 22 90 

CALEÇON 11; 90 
f UAITSÇS?TT!7Ç P°ur hommes, coton chiné fan-

taisie, article de g g g 
très bon usage 

fÂIÏtfAN pour hommes, coton vigogne, belle 
L/UXLAJil qualité, en beige et ma- j j g g 

rengo 
PAC mercerisé, maille fine, revers élargis, semel-
DfliJ les et hauts talons doubles, teinte 

mode 

mKMïÇïî américaine, coton belle qualité, en 
VÎlIi«ïli3Ii blanc, rose et mauve. g QE, 

Sans manche rt 
1/2 manches ,w.... 
Manches longues r- 1 

7 95 
8 95 

Nos RÉRETS BASQUES véritables 
8 §0 

séries de 
très belle qualité, en marine, noir et 
toutes teintes mode. Depuis . 

IÏITTBÇ P°UR hommes, draperies disposi-
Jfil lEiJ tions mode, fabri- A MM 

quées par nos soins, de ...... 35 îl 9 9U 

souples, feutre et mérinos, très 
bien garnis, noir et AZ 3-

toutes teintes mode, de 45 à £9 
En qualité extra, de 95 h 65 »» 

DRAPERIES FANTAISIE S 
tés d'hiver : mille-raies, cover fantaisie, pied-de-
poule, chevron, granité et autres dispositions 
mode, largeur 140. Le mètre : » 

89, 85, 75, 65, 55, 39 et . ... «» 

à côtes, pour complet de travail, très 
belle qualité, existe en cachou, vert-

olive, mordoré, noir et gris, largeur |g g A 
VELOURS 

70 Le firefrse 

u La C0MMCNIE FRANÇAISE " vend îoujours au complasi! dans foules ses Succursales. Ses Prix tout donc 20°/0 Meilleur Marché que ceux des autres MaisofiS 
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